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que volait, regpeeV Permettez-moi alors d'é- nélit, qui a les euffragés deq eandsý0«ntres

vcquer àëýant vi'ýmif3 l'image du nez, gardien de l'époque.

de la sabté. Il y eut un moment où le liez tenta les

'Vous ýè '. penaffl certainement pas comme savants. -On ne se figure pas' le noMbte de

les petits -enfants que le nez nous a été don- plaquettem, d'artistes, et même dé v6ritables

ýé pour. utiliser noë mouchoirs. Sa destina- ouvrages qu'on a publiés pour prouver qtfôn,

tion, com e voue le savez, e«t tout autre. Il pouvalfreconnattre le caractère' de 1 , 'homme

sert à la respiration. "Pattes bien attention d!après la forme de -son nez. Gravement, on

de ne pas respirer la bouche ouverte.", disent écrivait "qu'un nez rond et délié dans les

,souvent les médecins à ceux qui viennent les coins indIquaIý uîcbomme envieux, dissimulé,

consulter pour des rhumes de poitrine on trompeur et prompt à dire des Injures". On

pour des bronchites tenaces. Ce conseil, je citait le prince de Conde, Louis X. et Napo,-

n'hésite pas & le dire, vaut son pesant (Vor. léon pour démontrer qu'un nez aquilin était

Qu'arrive-t-Il, en effet, quand on a la mau- l'apanage d'un, caractère passionné, altier et

valse habitude de respirer par, là bouche ? autoritaire. Porta, le grand physicien ltev

Avec ffl Impuretés et ffl poussière% trop lien, soutenait qu'un nez conéave en deseoui

froid en hiver, trop oec en été, l'air s'en- comme un bec de coq ëta ' lt la marque , dès'

gouffre, tel un torrent, dans les poumons., Est- hommes galant% tandis qu'un nez épais du

Il étonna-nt que, dans ces conditions, Il Irrite, bout signifiait bêtise et étupidite.

au. pamag@, la gorge, les bronches et devienne

la muse &* anglûes et des laryngites? Et Les médecins de cette époque ne voulurent

pas rester en arrière et, à leur tour, s'atta-
eeet to7at simplement la revanche du nez

quèrent au nez. Ils prouvèrent. que les en-
qu'on dédaigne,. Oar lui, que falt-Il avec lair

quand ou W-adresse à »es bons offices? Avant fants qui avaient des. vers se grattaientý le,

nez, et que., les personnes dotées. dýua nez ré,-,
tout Il l'oblfge à euivre -les canaux tortueux

troussé à narines ouvertes, étalent préaispo-
qui ne trouvent derrière les natIneff. En ehe-

sées aux affeQtions du ýfo1e. Ils prétendirent
minant doucement, lentement,' l'air se r& que dans la rougeo1eý les malades dégageaieuf

chauffie alors alit est trlop froid, prend de
une odeur Wole. plumée et, -dans la gearlatine,

lýhumldltê 911 est trùp-»ecý, et 'abandonne au
celle du mauvais vinaigre. Dis montrérent

lmptirOW9 qiL)II
qu'en se mouchant toujours du môme côté on,

charrie, Almi épurè et fîtré, Il.,arrive aux
flnlssalt par avoir.le, neýz tordu et que eldtait

p«mons avft une pour eette raison que les gauchers avaient le
bien Vltifiant'et ýnuI1eËMt 'IrritàwL Vous

nez tourné à gauche!
eWml)r«u maintenant po*Mnet je me> suis.

permis de aoutenir, tout: au début, qu'un nex Mals Je ne finirais pas stJe, voulais vous

eiL bon «at éWt- la meilleure garantie cou- raconter tout ce que failu surle nez:dum

tre la grippe. l'art la médecineet Ilblotolre. A-t-on, exa-.

g«O ýwn rôle et. «ùný imp«rtanSl Je: me le:

demande maintenant. Bn: tout ýcas, Pm rik

je rôti* todi: ça ': gât, là fo 1 de que lclue«- poudre, à. eette question, je..ne mm-a» ageux

livres de médecIne que J'ai lus à votre Inten- faire quede vous citer repinien duoQ .êbre;

ai ap" , bien autre ý ehme et- peintre 110Me& ýV«net'

plu$ je ýI«; ý &,Mt-Il &àwtffié fëttré Pl 10

hey, at 4pprw q1l'il, Y avait, une -W&W pour je suis couvatrtm'

IW<ýOdW4..e=m,ý,lnýen,-existltit, azie ýpffl i IR plus ý IMortd*t de" -buffltâe.

d*"g iè ý *ex ý dé1a Il'perýMt

V1"eý: de - fîtr venw, idi YýW Piýëud.ilyii &uý tâ«el.

îttêéýe4t et 'Mus OM
lýt«Pbaý4 et.VOU Verffl qtýR* OMIOM: dÙ, êýýéý , ,

toôt 'w ýêstêti*1 imr e

tuéit, &Ait mluce, drOlt long ëtýëtpoéV:::Aî: le coeur M le " èMt En

tatième «Mêle, dmfflm.t lciddeig, et_ A,)Rv*,,..eeet toujours par le nez que''Ib î0ý*

eftt ie »troouë, mandeux et lï" ibué. à «ndüïte...


